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 Resume : Depuis Max Weber jusqu'a l'Ecole dite de Leyde,
 les recherches anthropologiques ont mis en evidence un cer
 tain nombre de constantes politiques, sociologiques, economi
 ques et ideologiques qui caracterisent les Etats dits primitifs
 ou archaiques; plus recemment, certains travaux en histoire
 ancienne et en archeologie ont adopte ce modele hermeneuti
 que. Or la plupart des traits ainsi reveles apparaissent dans le
 film Le Roi Lion des studios Walt Disney. Eanalyse montrera
 ainsi que les representations ideologiques de la royaute et la
 realite du pouvoir sur les etres et sur le territoire ne doivent
 rien au hasard, et qu'elles participent d'une vision pre
 moderne de l'Etat.

 Mots-cles : Roi Lion, Etat archai'que, Antiquite, legitima
 tion, pouvoir, Weber, Ecole de Leyde (Leiden)

 Abstract: From Max Weber to the school called Leyde, anthro
 pological studies pointed to certain number of political, socio
 logical economical and ideological characteristics of early
 States; later, a certain number of studies in ancient history and
 in archaeology adopted this hermeneutic model. Most of these
 traits are present in Walt Disney Studios' film Lion King. The
 analysis shows that ideological representations of royalty and
 the substance of power over beings and territory are not ran
 dom selections but belong to a premodern view of the State.

 Keywords: Lion King, Archaic State, Antiquity, legitimiza
 tion, power, Weber, School of Leiden

 Depuis longtemps les formes qu'a prises l'Etat ont fait l'objet de l'attention des ethnologues, des histo
 riens et des sociologues, voire de philosophes. Deja Eti
 enne de la Boetie, dans son Discours de la servitude
 volontaire ou Contr'un, se demandait comment cet
 evenement majeur - et a ses yeux regrettable - de l'his
 toire de l'humanite que constitue l'apparition de l'Etat, et
 qu'il appelle la Malencontre, avait pu se produire. Un
 courant recent des recherches anthropologiques et
 archeologiques s'est plus particulierement attache a
 decrire, definir et analyser les formes primitives de
 l'Etat (pour la recherche archeologique, voir, entre
 autres, Cherry, 1978; Flannery, 1998; Gledhill, 1988 : 23
 25; Peebles et Kus, 1977; Ruby 1999; Trigger, 1974). Un
 des plus grands savants du tournant des XIXeet XXe sie
 cles, Max Weber, y a consacre une bonne part de ses
 efforts afin de comprendre quelles etaient les premisses
 des Etats ?prebureaucratiques? qui pourraient expli
 quer l'emergence de l'Etat moderne ?rationnel?. Depuis
 les annees 1970 (voir l'article fondateur de Carneiro,
 1970), les chercheurs se sont beaucoup interroges sur ce
 concept et ont elabore des categories et des modeles
 (Patterns) anthropologiques extremement utiles pour les
 historiens des civilisations antiques. A cote du concept
 corollaire de ?Chef?erie?/Chiefdom (voir Carneiro, 1981;
 Earle, 1991; Flemming, 1973), l'?Etat primitif? ou ?Etat
 archaique? (Early State ou Archaic State) est devenu un

 modele operatoire dans les travaux d'anthropologie
 sociale (voir les titres des ouvrages de Claessen et
 Skalnik, 1978 et Feinman et Marcus, 1998). II constitue
 une categorie conceptuelle qui parait avoir une valeur
 hermeneutique indeniable. C'est sur ces concepts forges
 par la recherche sociologique et anthropologique, et
 adoptes par certains chercheurs en histoire, qu'est
 fondee cette analyse du dessin anime bien connu des stu
 dios Walt Disney, le Roi Lion. On verra que cette oeuvre
 de fiction, a priori sans pretention savante, vehicule
 implicitement des modeles anthropologiques generaux,
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 qui ont trait a la royaute primitive et sacree dans les
 Etats prebureaucratiques ou archaiques et pour lesquels
 de nombreux paralleles pris dans l'histoire ancienne peu
 vent etre proposes.

 Resume de Phistoire

 Le roi Muphasa et la reine Sarabi viennent d'avoir un
 fils, Simba; et l'histoire s'ouvre par la presentation offi
 cielle du nouveau-ne1, l'heritier legitime du trone, a tout
 le peuple des animaux rassembles2 devant le ?Rocher
 des Lions? (Pride Rock). La ceremonie est presidee par
 le vieux sage, Rafiki, un Mandrill ou un Babouin. Celui
 ci oint d'abord le front du prince avec de l'huile tiree
 d'une calebasse, puis avec du sable pris sur la criniere du
 roi Muphasa. Le Babouin brandit alors le jeune prince
 devant les animaux prosternes. Seul le frere de
 Muphasa, Scar, est absent de la ceremonie; il se fait
 d'ailleurs tancer par le secretaire/majordome du roi,
 Zazu, un calao (hornbill), puis par Muphasa lui-meme.
 Les personnages sont ainsi campes. Ehistoire, le drame,
 peut commencer. Un matin Muphasa montre a son fils
 toute l'etendue de son royaume lui interdisant de se ren
 dre vers un point sombre de l'horizon qui constitue la
 limite de la ?Terre des lions? (Pride Lands). C'est par
 une indiscretion volontaire de son oncle que Simba
 apprend qu'il s'agit d'un cimetiere d'elephants. Le pre
 mier soin de Simba est bien sur de tromper la vigilance
 maternelle et celle de Zazu, et de s'y rendre en compag
 nie de son amie Nala. C'est la qu'ils sont agresses par
 une bande de hyenes stipendiee par Scar. Lattaque
 tourne court suite a une intervention opportune de
 Muphasa lui-meme. Cependant Scar ne se tient pas pour
 battu. II tend un autre piege a Simba et a Muphasa; et,
 en voulant sauver son fils du deferlement d'un troupeau
 de gnous, Muphasa est precipite dans le canyon par son
 frere Scar, et il meurt pietine. Scar accuse Simba d'etre
 responsable de la mort de son pere et ordonne au lion
 ceau de s'enfuir immediatement. II lance les hyenes a sa
 poursuite, mais Simba echappe a leur traque et quitte la
 Terre des Lions. Scar annonce la mort du roi et du
 prince aux lionnes et prend le pouvoir aide par les ban
 des de hyenes. Pendant ce temps, Simba a failli perir
 dans le desert et a ete recueilli par deux vagabonds au
 grand coeur, Pumbaa, le phacochere, et Timon, la man
 gouste (meerkat). II va vivre avec eux en proscrit dans la
 jungle, se nourrissant de larves et d'insectes. C'est la
 qu'il va grandir dans l'insouciance et atteindre l'age
 adulte; jusqu'au jour ou il rencontre Nala, son amie d'en
 fance, qui chasse dans la foret. Celle-ci lui explique que
 Scar et les hyenes font regner la terreur sur la Terre des

 Lions. Elle supplie Simba de rentrer pour sauver le
 royaume. Celui-ci hesite, ecrase par le poids de sa res
 ponsabilite supposee dans la mort de Muphasa. La nuit
 suivante, Rafiki, le babouin, s'en vient trouver Simba et
 lui montre, dans l'eau d'une mare, l'ombre de son pere
 et, dans les etoiles, sa silhouette qui l'admoneste.
 Naguere, en effet, en lui prodiguant ses conseils et ses
 enseignements, Muphasa avait dit a son fils que, parmi
 les etoiles qui brillent dans le ciel, se trouvaient leurs
 ancetres qui veillaient sur eux, et que lui-meme, apres sa
 mort, serait la egalement pour guider Simba. Celui-ci
 prend alors la decision d'assumer son destin
 et revient sur la Terre des Lions, ou il reprend le pou
 voir avec I'aide des lionnes qui livrent combat contre les
 hyenes. Scar finit devore par elles. Avec le regne de
 Simba revient la prosperite. Simba epouse Nala; et le
 film se termine sur le Rocher des Lions avec la presen
 tation, par Rafiki au peuple des animaux, de Chaka, le
 fils de Simba et Nala.

 Analyse
 Deux series d'etudes socio-anthropologiques, diverses
 par la date et la methode, nous fourniront les bases
 theoriques necessaires pour apprehender la nature des
 institutions politiques et ideologiques mise en oeuvre
 dans cette fiction et qui servent de cadre a cette trame
 dramatique : ces etudes sont celles de Max Weber (1972;
 1922) et celles dues a ce qu'il est convenu d'appeler
 l'Ecole de Leyde, reunie autour de H.J.M. Claessen (en
 particulier Claessen, 1991; Claessen et Oosten, 1996;
 Claessens et Skalnik, 1978; 1981).

 Max Weber a (presque) mene a bien une enorme
 entreprise de classification des phenomenes sociologi
 ques sous le titre Wirtschaft und Gesellschaft. Grun
 driss der verstehenden Soziologie (Economie et societe.
 Fondements d'une sociologie comprehensive) restee en
 chantier a sa mort en 1920, mais dont certains chapitres,
 sous forme de brouillon, ont ete colliges par sa veuve
 dans une edition posthume (le ed. 1921); a cette monu
 mentale etude, il faut aj outer un important article paru
 dans les Preussische Jahrbucher de 1922. Weber a
 notamment etudie les formes d'Etats antiques et/ou pri
 mitifs et les a classes en trois grandes categories selon le
 type de domination (Herrschaft) dont se reclament les
 ?dominants? : ce sont les dominations legale-bureaucra
 tique, traditionnelle et charismatique. La premiere cor
 respond a l'Etat moderne bureaucratique. Ce sont done
 surtout les deux dernieres qui nous interessent ici. II
 s'agit la bien sur de ?types ideaux? (Idealtypus[en\),
 concept hermeneutique forge par Weber lui-meme; ils
 sont ?ideaux? en ceci qu'ils ne se trouvent jamais a l'etat
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 pur dans la realite historique, mais que toujours ils sont
 meles a des phenomenes qui relevent des autres formes.
 La definition de la domination traditionnelle est la sui

 vante : ?On designera une domination comme tradition
 nelle lorsque sa legitimite est fondee, et qu'elle est con
 sideree comme telle, sur la base de la saintete de
 dispositions (Ordnungen) existant depuis toujours et des
 pouvoirs du seigneur. Le seigneur (ou plusieurs sei
 gneurs) sont [sic] determines en vertu d'une regie trans
 mise par la tradition. On lui obeit en fonction d'une
 dignite personnelle qui lui est conferee par la tradition?
 (1972 : 130; voir aussi 1922 : 3; pour des exemples histo
 riques de domination patrimoniale : Weber, 1972 : 607
 624)3. Tandis que ?Nous appellerons charisme la qualite
 extraordinaire...d'une personnalite qui est pour ainsi
 dire douee de forces ou de particularites surnaturelles ou
 surhumaines, ou du moins specifiquement extraordi
 naires, inaccessibles a tout autre; ou encore qui est consi
 dere comme envoye par Dieu ou comme un modele, et
 done comme un guide (Fuhrer).... La reconnaissance par
 ceux qui sont domines.. .decide de la valeur du charisme?
 (Weber, 1972 : 140; cf. 1922 : 6-9)4. Dans les Etats anti
 ques et primitifs, les deux formes, tradition et charisme,
 sont souvent melees dans des proportions variables
 (pour une mise en perspective anthropologique des tra
 vaux de Weber sur les Etats archai'ques, voir notamment
 Bakker, 1988 et Miller, Rowlands and Tilley, 1989 : 3-7).

 Eouvrage edite par H. J.M. Claessen et E Skalnik et
 intitule The Early State (1978) rassemble des etudes de
 vingt et un cas d'Etats primitifs pris dans diverses
 regions de la planete et a differents moments de l'his
 toire (a completer par Claessen, 1991 : etude de cinq
 cas). Les deux coediteurs tentent d'en degager des
 constantes qui permettraient de definir cette categorie
 anthropologique. Leur tentative, qui s'appuie parfois sur
 celles de Weber (par exemple, Claessen, 1991: 324-326),
 a depuis trouve plusieurs prolongements dans diverses
 publications collectives (Claessen et Skalnik, 1981 et
 Claessen et Oosten, 1996). Par la confrontation structu
 rale de ces Etats primitifs (Claessen, 1978), H. J.M. Clas
 sen entend montrer qu'il existe bel et bien un modele
 (pattern), ce que Max Weber aurait appele un idealtype,
 de YEarly State. La definition qu'il en donne est la sui
 vante : c'est ?l'organization socio-politique centralisee
 destinee a reguler les relations sociales au sein d'une
 societe stratifiee complexe, qui est divisee en au moins
 deux strates fondamentales ou classes sociales emer
 gentes - c'est-a-dire les gouvernants et les gouver
 nes -, dont les relations sont caracterisees par la domi
 nation politique des premiers et l'obligation tributaire
 des seconds, legitimees par une ideologie commune dont

 la reciprocity est le principe de base? (Claessen, 1981 :
 59; pour des remarques de methode, voir Claessen, 1978
 : 533-537). Dans les vingt et un cas etudies, on observe
 ?un etonnant degre d'uniformisation dans la structure
 des Early States? (Claessen, 1981 : 60; voir aussi 1991:
 308-328). Les caracteristiques communes qui nous inte
 ressent ici sont les suivantes : 1) Le souverain (le roi)
 fonde sa position sur des recits traditionnels (Mythical
 charter) et une genealogie qui le relient aux forces sur
 naturelles (cf Claessen, 1991: 320-321); 2) Earistocratie
 comprend les membres de la famille du souverain, les
 chefs des clans ou de lignages, etc.; 3) Eideologie des
 Early States est fondee sur une reciprocity fictive, selon
 laquelle les sujets fournissent le souverain en biens et
 services, tandis que le souverain est responsable de la
 protection de ses sujets, de la loi et de l'ordre. Le role du
 clerge consiste notamment a conforter l'ideologie de
 l'Etat. 4) Einegalite sociale au sein des Early States
 semble d'abord fonction de la naissance, c'est-a-dire de
 la distance relative de Tindividu d'avec la lignee royale.
 5) Au sein des Early States oeuvrent de nombreux fonc
 tionnaires qui occupent des fonctions dans l'appareil de
 gouvernement.

 Nous verrons que les caracteristiques qui definis
 sent selon Max Weber les dominations traditionnelles

 et/ou charismatiques, et celles qui constituent les crite
 res distinctifs des Early States, selon l'?Ecole de
 Leyde? se retrouvent mutatis mutandis dans le
 royaume des lions. Naturellement la structure narrative
 d'une telle histoire destinee avant tout a un public d'en
 fants a contraint les scenaristes a reduire ces caracteres

 a une epure. Ils n'en transparaissent que mieux.

 Referents mythiques et symboliques
 Tout d'abord un mot du scenario lui-meme. Afin de cer

 ner les sources d'inspiration des scenaristes, on a main
 tes fois evoque l'histoire de Hamlet5. Certes les scena
 ristes, comme ceux qui pretent leur voix aux personnages
 du film, semblent impregnes de Toeuvre shakespea
 rienne; mais cette histoire ou un prince royal voit son
 pere assassine et son heritage capte par un usurpateur,
 en Toccurrence son oncle, correspond bien plus a Tun
 des plus anciens recits fondateurs d'une royaute. C'est
 bien sur la legende egyptienne qui met en scene Isis et
 Osiris, ainsi que le frere de ce dernier, Seth, et son fils,
 Horus. Le roi Osiris a ete tue par son frere Seth. Son fils
 Horus s'enfuit pour echapper a son oncle et trouve
 refuge dans les marais du delta. II s'y cache et y grandit,
 protege par la deesse Hathor. Puis, avec Taide de sa
 mere, Isis, il recouvre son trone legitime et tue son
 oncle. II s'agit du recit fondamental sur lequel repose
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 toute l'ideologie pharaonique, ce qui nous plonge d'em
 blee dans la plus haute Antiquite. Le scenario du film
 suit point par point ce schema narratif: Muphasa est tue
 par son frere, lequel veut encore tuer Simba, le fils du
 roi et heritier legitime du trone; celui-ci s'enfuit pour
 echapper a son oncle, et trouve refuge dans les confins
 sauvages du royaume. II s'y cache et atteint la l'age
 adulte. II revient ensuite conquerir son royaume et tuer
 l'usurpateur.

 Pourquoi, d'autre part, avoir situe l'histoire dans le
 regne animal et plus particulierement dans le royaume
 des lions ? Evidemment, pour le public francophone,
 depuis Jean de la Fontaine au moins, la relation symbo
 lique entre l'image du lion et la royaute parait aller de
 soi. Cependant, dans l'imaginaire occidental, l'animal
 royal par excellence fut d'abord l'ours. Le lion ne l'a sup
 plante que vers le XIIe siecle seulement. Plus tard, a la
 fin XVIIP siecle, il sera lui-meme concurrence par l'ai
 gle6. II s'agit done d'un choix historiquement marque et
 qui n'a rien de ?naturel?. On verra qu'il a offert bien des
 possibilites aux scenaristes tout en leur imposant des
 contraintes.

 Legitimation du pouvoir au royaume
 des lions

 Role de la tradition

 Sauf a employer la seule et pure coercition, la force bru
 tale, laquelle ne peut avoir d'effets perennes, le pouvoir
 dans les Early States doit s'exercer avec l'adhesion, au
 moins implicite, de la population des domines (etonnant
 assentiment sur lequel La Boetie deja s'interrogeait
 dans son Discours de la servitude volontaire ou
 Contr'uri). C'est le processus de legitimation par le biais
 de l'ideologie qui va remplir cette fonction. Processus
 essentiel done car, ?LEtat primitif est un amalgame
 d'opposition structurelles? entre des pouvoirs locaux,
 des solidarites locales qui preexistaient a l'Etat et celui
 ci (Kurtz, 1981 : 180-182). ?D'une part, il y a l'Etat, ses
 fonctionnaires, son appareil bureaucratique, son auto
 rite centrale et ses structures economiques, religieuses,
 militaires, juridiques, embryonnaires?. De l'autre cote il
 y a ?une population subordonnee qui est impliquee dans
 des structures traditionnelles et adhere a des valeurs
 traditionnelles? (Kurtz, 1981 : 181; voir aussi Claessen,
 1991:320).

 A plusieurs reprises dans le film, on insiste sur le fait
 que le pouvoir s'inscrit dans une continuity, dans une tra
 dition : ce sont les ancetres de Muphasa et de Simba qui,
 du haut du ciel, veillent sur le royaume et sur le roi :
 ?Regarde les etoiles, les grands rois du passe nous

 contemplent du haut de ces etoiles?7; ?Rappelle-toi que
 ces rois seront toujours la pour te guider. Et je ferai de
 meme?8 (Roi Lion 1: 26-27; Roi Lion 2 : 25). Ainsi c'est
 le spectre de Muphasa lui-meme, dont la forme apparait
 dans les constellations, qui decidera Simba a reprendre
 son pouvoir legitime (Roi Lion 1: 62-63; Roi Lion 2 :80
 81). C'est aussi la tradition que Zazu invoque explicite
 ment pour predire le mariage de Simba et de Nala qui
 sont alors encore des lionceaux : ?Vous deux, les tourte
 reaux, vous n'avez pas le choix. C'est une tradition qui
 remonte a des generations*9 (Roi Lion 1 : 16-17). C'est
 cette tradition qui justifie le pouvoir. En vertu de cette
 tradition, Theritier legitime a aussi des devoirs. Lors
 qu'elle tente de convaincre Simba de revenir sur la Terre
 des lions, Nala lui rappelle ces devoirs : ?(Nala) Nous
 avons vraiment eu besoin de toi! (Simba) Personne n'a
 besoin de moi! (Nala) Bien sur que si! Tu es le roi!?10.
 Nala affirme a Simba qu'en tant que legitime heritier du
 trone, c'est son devoir de rentrer (Nala: Because it's
 your responsibility!). Ceci correspond exactement a la
 definition que donne Max Weber des dominations tradi
 tionnelles, matinees de charisme (voir supra). Claessen
 (1978:555-557) insiste aussi sur le fait que des recits tra
 ditionnels (Mythical charter)11, vehicules par divers vec
 teurs, donnent a la dynastie sa legitimite inscrite dans le
 temps; ces recits expliquent au peuple pourquoi et en
 vertu de quelles traditions le roi est le roi, et ils decrivent
 les relations qui doivent exister entre le souverain et son
 peuple. Elles sont presentees comme immemoriales,
 c'est-a-dire inscrites en dehors de l'histoire, dans un
 temps mythique (Claessen, 1991: 320-321). Ils prennent
 souvent la forme de genealogies et de recits fondateurs
 (chez les Shilluk : Evans-Pritchard, 1948 : 18 et Evans
 Pritchard et Fortes, 1940 : 175; cf de De Heusch, 1962 :
 35ss.). C'est ce qu'indiquent clairement certains dialo
 gues entre lions : ?(Muphasa) tu as oublie qui tu es ...;
 regarde en toi-meme. Tu es plus que ce que tu es devenu.
 Tu dois prendre ta place dans le cercle de la vie. Rap
 pelle-toi qui tu es. Tu es mon fils, et le seul vrai roi (mes
 italiques) ?12. Par la suite, Rafiki annonce a Nala, Timon
 et Pumbaa qui cherchent Simba: ?le roi est rentre?13. Un
 seul vrai roi done; et la legitimite du pouvoir ne reside
 que la ou se trouve le vrai roi.

 ?Tout est fini, rien ne subsiste, il faut quitter le
 Rocher du Lion?, gemit Sarabi sous le joug de Scar14; cela
 signifie que la legitimite a abandonne la Terre des Lions
 et meme le Rocher du Lion assimile au sanctuaire dynas
 tique (voir infra). Rome n'est plus dans Rome! La legiti
 mite a disparu. Cette puissance magique du roi apparait
 en filigrane chez differents peuples de TAntiquite. Pierre
 Carlier (1984 : 296) affirme qu' ?A Sparte, la puissance
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 magique des rois, qui assure le salut de la cite, est heredi
 taire? (ce qui explique la ?chasse aux batards?). La regie
 de succession elle-meme, qui donne priorite au plus pro
 che descendant d'un roi, vise a transmettre la royaute a
 celui qui des sa naissance a regu la plus grande part du
 charisme royal (mes italiques)?. C'est ce qui explique
 qu'en Perse, par exemple, Darius Ier tient absolument a
 se faire passer pour descendant des premiers Acheme
 nides et essaie longuement de demontrer que Bardiya est
 un imposteur, un usurpateur.15

 Seul le vrai roi peut regner dans la paix et la pros
 perite. Ainsi le chant final declare-t-il:

 Busa le lizwe [Rule this land]
 Busa le lizwe [Rule this land]
 Busa le lizwe [Rule this land]
 Bus-busa ngo xolo [Rule, rule with peace]
 Ubuse ngo xolo [You must rule with peace]
 Ubuse ngo thando [You must rule with love]
 Ubuse ngo xolo [You must rule with peace]
 Ubuse ngo thando [You must rule with love]

 Apres son retour et son coup de force contre son
 oncle, Simba assurera cette continuite a la fin de l'his
 toire en engendrant un fils (Roi Lion 1 : 80). Remar
 quons en passant qu'il est question de fils. Chez les lions
 d'Afrique, la criniere est par nature reservee aux seuls
 males; parce qu'elle est manifestement consideree par
 analogie avec la couronne comme un symbole royal,
 seuls les lions peuvent devenir roi.

 Ainsi la royaute des Etats archaiques ou relevant de
 la domination traditionnelle est avant tout une royaute
 sacree. C'est ce qu'exprime Evans-Pritchard : ?In my
 view kingship everywhere and at all times has been in
 some degree a sacred office. Rex est mixta persona cum
 sacerdote? (Evans-Pritchard, 1948 : 36); et Claessen lui
 meme : ?The basic characteristic of the sovereign is his
 sacral status? (1978 : 557; voir aussi De Heusch, 1962).

 Role de la religion
 On observe done dans ces Etats une association tres
 etroite du trone et de l'autel. C'est en effet une caracte

 ristique de ces royaumes primitifs (et parfois d'autres)
 de rechercher leur legitimite dans la caution que leur
 apporte le pouvoir spirituel. Le clerge des Early States
 soutient toujours ideologiquement la royaute (Claessen,
 1978 : 570-571; 1981 : 60; et Kurtz, 1981 : 186). Excep
 tionnellement, le roi y est un dieu, comme en Egypte,
 mais c'est un cas extreme (De Heusch, 1962 : 40-44;
 cf. Pirenne et Derchain, dans le meme volume). II peut
 etre parfois grand pretre de la divinite tutelaire (voir
 deja Bloch, 1924 : 6), comme c'est le cas a Sidon en Phe
 nicie (Elayi, 1989 :110-113), a Paphos (Maier, 1989) et a

 Amathonte (Petit, 1996; 2002; sous presse [a]) dans Tile
 de Chypre, aux epoques archaique et classique, comme
 aussi chez les Shilluks du Soudan au XXe siecle (Evans
 Pritchard, 1948 : 16). Mais, dans les exemples etudies
 chez Claessen et Skalnik (1978), le roi ou un proche
 parent n'est grand pretre que dans huit cas sur dix-sept,
 soit moins de la moitie des occurrences. Dans deux tiers

 des cas, cependant, il accomplit lui-meme des rites, mais
 c'est un autre qui est grand pretre (voir, par exemple,
 Petit, 2002). Les scenaristes des studios Walt Disney ont
 done respecte la majorite statistique, puisque ici c'est le
 second type de pretrise qui est illustre, celle exercee par
 une autre classe; en Toccurrence, chez les animaux, par
 une autre espece : Rafiki est un Babouin ou un Mandrill
 (voir, par exemple, Roi Lion 2 : 53). (Remarquons qu'il
 s'agit d'une espece proche de l'homme.) Dans ce cas, la
 caste sacerdotale defend farouchement ses preroga
 tives. Ainsi, las d'attendre la venue de Samuel, Saul
 accomplit indument Tholocauste en lieu et place du Pro
 phete; celui-ci le tance vertement pour cela et lui predit
 des lors la fin de sa lignee (1 Samuel, 13,7-14). Le cas ne
 se presente pas dans le film; mais gageons que, dans une
 telle circonstance, Rafiki aurait eu, face a Muphasa, une
 reaction semblable a celle de Samuel a Tegard de Saul.
 Au sein des Early States, le clerge est toujours en
 etroite relation avec le roi (Claessen, 1978 : 571); dans le
 royaume des lions, le grand pretre peut meme appa
 raitre comme Tegal du roi, puisque Rafiki embrasse
 Muphasa au debut du film, alors que le fidele Zazu lui
 meme (cf. infra), comme l'ensemble des animaux, se
 prosterne devant le roi16. Cependant une autre scene, a
 la fin du film, rectifie cette image : lorsque Simba
 devient roi, Rafiki d'abord se courbe, puis Simba Tattire
 a lui pour ?Tetreindre comme le faisait son pere?17. La
 scene est symbolique : c'est par la volonte expresse du
 roi que le grand pretre est son egal.

 Dans la majorite des cas, une formation particuliere
 est necessaire au sacerdoce; dans les Early States, en
 effet, les pretres sont consideres comme des specialis
 tes. Ici Rafiki semble effectivement detenir un savoir

 spedfique. II est precise dans le casting que Rafiki est
 ?un mandrill dont le role est celui d'un chaman mysti
 que. A premiere vue, il semble fou, mais en realite il est
 tres sage?18. A differents moments du film, il semble
 representer et peut-etre induire magiquement les eve
 nements par des dessins cabalistiques qu'il trace sur le
 mur de sa maison : un lionceau avec Tonction et une

 ?couronne de ceremonie?, qu'il effacera quand il appren
 dra la nouvelle de la mort de Simba; puis, plus tard,
 apres avoir retrouve Simba, il redessinera la figure en
 lui ajoutant une criniere19. C'est aussi par des pratiques
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 relevant de la divination qu'il apprend que Simba est
 toujours en vie20. Ses apparitions tiennent souvent de la
 magie21. On ne sait evidemment pas d'ou lui viennent ces
 connaissances, mais on imagine aisement un predeces
 seur qui l'aurait initie a son savoir. II est cependant le
 seul singe represente dans le film. A lui seul, Rafiki est
 non seulement le grand pretre du royaume, mais, du fait
 meme de la nature d'une telle histoire, reduite par
 convention de genre a une epure, il est le seul represen
 tant de ce pouvoir religieux. II subsume a lui seul l'en
 semble de la caste clericale du royaume.

 II semble aussi detenir des pouvoirs d'initiateur : le
 trajet que Rafiki fait suivre a Simba pour le mener a la

 mare ou il aura la revelation de son pere ressemble a un
 parcours initiatique et symbolique, tel qu'il peut etre
 decrit par les textes ethnographiques ou magonniques.
 Eimpetrant marche courbe dans un couloir sombre et
 etroit, ce qui prefigure sa nouvelle naissance (voir, par
 exemple, Roi Lion 2 : 78-79).

 Rafiki est aussi pourvu des attributs symboliques de
 sa charge; en particulier, le baton recourbe qui ressemble
 a celui des sorciers indiens dans les westerns, et qui est
 au babouin ce que la crosse est a l'eveque (Roi Lion 1 :
 64; Roi Lion 2 : 53). Rafiki ne veut pas a aucun prix se
 separer de cette houlette : elle semble revetir beaucoup
 d'importance pour lui; peut-etre meme ses pouvoirs
 seraient-ils compromis s'il en etait prive. Quand Simba,
 excede de recevoir des coups de ce baton sur le crane,
 veut le lui enlever, Rafiki s'ecrie : ?Non, non, non, non,
 pas le baton! ?22.

 Le grand pretre garantit la legitimation religieuse a
 la royaute. Celle-ci est essentielle pour assurer au pou
 voir l'adhesion des domines (voir par exemple, Weber,
 1972 : 122-124, 549-550). Quand Simba a reussi son coup
 d'Etat contre Scar et les hyenes, ?Rafiki, dit le script, fait
 signe a Simba de gravir le Rocher des Lions, en tant que
 roi?23. C'est lui aussi qui accomplit les rites de legitima
 tion du successeur dynastique : il oint le nouveau-ne avec
 le jus de la calebasse et du sable24. Les exemples sont
 nombreux a travers l'histoire de pareilles onctions roya
 les. Le prophete Samuel oint Saul comme roi (?Samuel
 prit la fiole d'huile et la versa sur la tete de [Saul]; il l'em
 brassa et dit: "N'est-ce pas Yahve qui t'a oint comme chef
 sur son peuple, sur Israel ?"? : 1 Samuel, 10,1); et il fera
 de meme avec David. C'est le prophete Elie qui oint Jehu
 roi sur Israel (1 Rois 19, 15-16). Le rite de l'onction
 royale sera repris par la royaute carolingienne, puis par
 les dynasties de l'Occident chretien, en particulier dans
 le royaume de France. II s'agit d'un privilege confere par
 la coutume a l'archeveque de Reims. Le rite essentiel est
 precisement ?l'onction d'huile sainte dont l'archeveque

 oint le roi sur le front : le roi est Toint du Seigneur?
 (Lemarignier, 1970 :150-153, spec. 151).

 Rafiki presente aussi officiellement le futur roi au
 peuple (Roi Lion 2 : 4-5; Roi Lion 2 : 6-7; 96). Le terme
 ?presentation? apparait d'ailleurs trois fois dans le
 script25. Le peuple des animaux est convoque a cette fin
 pour reconnaissance et allegeance, et ils s'inclinent
 devant le prince (The crowd bows down). On trouve des
 institutions similaires en Perse achemenide (Petit, 1990 :
 169-170) et dans EAncien Testament26, comme dans les
 travaux ethnographiques (Claessen, 1991:316,320-321).

 On voit que Rafiki est le garant de la regularity de la
 succession et des qualites du roi. C'est lui qui va recher
 cher le roi legitime dans la foret. Lorsque Scar prend le
 pouvoir, Rafiki hoche la tete de depit27 (Roi Lion 1: 42
 43); et il ne se tient plus de joie lorsqu'il decouvre, plus
 tard, que Simba est en vie28. Au-dela de la caution du
 grand pretre, par-dela sa personne, en meme temps que
 grace a lui, on devine Tapprobation de la divinite elle
 meme : en effet, au moment ou Rafiki presente au peuple
 le lionceau, heritier du trone, un rayon de soleil illumine
 la scene d'un eclat particulier29 (Roi Lion 1 : 4-5). II en
 ira de meme, a la fin du film, lors de la seconde presen
 tation, celle de Chaka30 (Roi Lion 2 : 96). Un egyptolo
 gue pourrait a coup sur evoquer Tanalogie de ces rayons
 avec ceux, termines par des mains bienfaitrices, qu'Aton
 darde vers le pharaon et sa famille, sur de nombreuses
 steles amarniennes (voir, par exemple, Schultz et Seidel,
 s.d.: 201, fig. 101).

 Representations de la royaute sacree par elle-meme

 Les ceremonies
 Dans la plupart des Etats primitifs - et contemporains -
 la royaute se represente, se donne en spectacle, dans
 certaines circonstances privilegiees, en particulier lors
 de ceremonies officielles. Soit elles jalonnent la carriere
 royale : cela va de la presentation au peuple de Theritier
 du trone, aux obseques du roi mort, en passant par Tin
 tronisation du nouveau roi, son mariage, etc. (voir, entre
 autres, Cannadine, 1987; Claessen, 1978 : 556-557). Ou
 encore elles rythment Tannee officielle, comme lors de la
 ceremonie babylonienne de Yakitu qui assure le renou
 vellement annuel des forces du royaume (voir, par exem
 ple, Kuhrt, 1987; Pongratz-Leisten, 1999 : 295-296 : "Die
 Intention des Rituals ist die Begrundung und Re-eta
 blierung der bestehenden Ordnung....Wichtige zweite
 Komponente ist die Legitimation des Konigtums, her
 beigefuhrt durch den Ritus des ?neg. Sundenbekennt
 nisses", der die Sakralisierung des Konigs neu
 bewirkt...").
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 Le film commence par la presentation officielle du
 roi au peuple. Le peuple y est convoque par le rugisse
 ment du roi31. C'est une fagon, comme le nouveau suze
 rain medieval l'exigeait des vassaux de son pere, de
 renouveler preventivement l'allegeance des sujets (The
 crowd bows down) et d'assurer la transition dynastique
 (voir, par exemple, Petit, sous presse [b]). Eabsence de
 Scar a la ceremonie est d'autant plus lourde de sens32.
 Comme on l'a vu, c'est bien sur Rafiki qui accomplit le
 rite. Claessen (1978 : 556) montre bien que, dans l'ecra
 sante majorite des cas, le statut sacre du roi ne s'obtient
 que par une inauguration rituelle et qu'il n'est qu'excep
 tionnellement attribue avant l'onction (cf. Claessen,
 1991 : 316). La presentation est le seul rite represente
 dans le film; mais on peut supposer que les obseques de
 Muphasa ont ete egalement menees en grande pompe
 par Scar, pour conforter la fiction de la continuite du
 pouvoir (pour Sparte, voir Carlier, 1984 : 297; cf. Claes
 sen, 1991:320-321).

 La plastique et l'architecture
 De maniere plus perenne, la royaute donne et diffuse
 d'elle-meme des representations plastiques, dans la
 sculpture, la peinture (voir Marcus, 1974), mais peut
 etre surtout dans l'architecture monumentale (Petit,
 2001 : 59-63; Price, 1978 : 165; Trigger, 1974 : 101; Whi
 telam, 1986). Les representations permanentes de la
 royaute sous forme d'edifices monumentaux ou d'ceu
 vres plastiques sont un moyen couramment utilise sinon
 pour asseoir, du moins pour affirmer, la legitimite; et,
 dans des Etats ou la majorite des sujets ne dominent pas
 l'ecrit - maitrise qui est precisement l'apanage du pou
 voir et contribue a le legitimer (voir, par exemple, Fin
 kelstein, 1999 : 39; Larsen, 1988; Levi-Strauss, 1955 :
 173-174; Petit, 2001 : 61; Skalnik, 1978 : 607) - elles per

 mettent de diffuser sous forme visuelle la representa
 tion ideale de la royaute dans son role politique, social et
 sacre, et ses mythes fondateurs (cf. Petit, sous presse
 [a]). La production de cet art figure de luxe, que d'au
 cuns ont nomme la ?Grande Tradition? (Cherry, 1978 :
 422-423; Trigger, 1974 :101; Yoffee, 1993 : 66-67; cf. deja

 Weber, 1972 : 651), etait souvent l'apanage des domi
 nants et le plus souvent etait mise a leur service exclusif.
 Lorsqu'emerge une royaute nouvelle, le premier soin de
 la nouvelle dynastie est de fonder un grand temple/sanc
 tuaire pour la divinite tutelaire, et un palais. Apres la
 prise de Jerusalem aux Jebuseens, dont il choisit de
 faire le siege de sa dynastie, David fait d'abord edifier le
 palais, puis projette la construction du temple; mais c'est
 son fils, Salomon, qui le realisera de maniere grandiose
 (voir references dans Petit, 2001 : 64-65). L'apparition

 d'une architecture monumentale (palais, mausolee,
 muraille urbaine, temple de la divinite poliade, etc.) est
 meme Tun des criteres archeologiques majeurs d'une
 societe stratifiee (Petit, 2001 : spec. 55-60; Price, 1978 :
 165; Trigger, 1974 :101; Van Bakel, 1996 : 323-326; Whi
 telam, 1986).

 Evidemment, s'agissant d'animaux, Tintroduction
 dans le film de batiments construits serait etrange,
 meme aupres d'un public d'enfants. Mais, le Rocher du
 Lion (Pride Rock), fait office de lieu symbolique du pou
 voir. II semble d'ailleurs presque construit, meme si c'est
 par un etrange accident naturel (Roi Lion 1 : 67). Le
 Rocher du Lion semble bien ici remplir les deux fonc
 tions : celle de palais, en tant que residence de la famille
 royale, et celle de sanctuaire officiel en tant qu'edifice
 ceremoniel (pour le sanctuaire dynastique, voir Cherry,
 1978 : 425-426; Claessen, 1996 : 352; Gunawardana,
 1981 : 140-141; Trigger, 1974 : 96, 100-101; Van Bakel,
 1996:323-325; Yoffee, 1993:69-70). La construction d'un
 tel sanctuaire est destinee a marquer visuellement et
 symboliquement l'espace sacre, rituellement delimite,
 autant qu'a baliser le paysage (Knapp, 1996; Petit, 2001:
 59). C'est de toute evidence le cas pour le Rocher du
 Lion (Pride Rock), qui marque ostensiblement le terri
 toire et parait en constituer le centre (voir, entre autres,
 Roi Lion 1: 67; Roi Lion 2 : 6-7). II est le lieu central et
 symbolique du pouvoir et de sa legitimation par la sacra
 lite.

 Le roi comme protecteur/defenseur du royaume

 Le roi est le protecteur de son royaume contre toutes les
 forces hostiles : humaines, naturelles et metaphysiques.
 Lui seul est capable de maintenir dans un etat d'equili
 bre la prosperite de TEtat en permanence menacee
 (Abeles, 1981; Muller, 1981). C'est ce qu'exprime claire

 ment Muphasa lorsqu'il declare a Simba en lui montrant
 son futur royaume : ?Tout ce que tu vois existe ensemble
 dans un equilibre delicat. En tant que roi, tu dois com
 prendre cet equilibre et respecter toutes les creatures,
 depuis la fourmi qui rampe jusqu'a Tantilope bondis
 sante?33 (Roi Lion 1: 8-9).

 Le roi protege le royaume contre les forces
 humaines (ici animales)

 Le roi est protecteur de son peuple contre les agressions
 (Weber, 1972 : 676 : Der Konig ist uberall primar ein

 Kriegsfurst. Das Konigtum wachst aus charismati
 schen Heldentum heraus). Dans les royaumes primitifs,
 il est presque toujours chef de guerre. Selon Claessen
 (1978 : 562), le souverain est intimement associe a l'ap
 pareil militaire. C'est le cas dans Tancien Israel (C'est
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 meme pour faire face a la menace militaire des Philistins
 que les Hebreux se choisissent un roi, qui est done avant
 tout chef de guerre : voir, par exemple, 1 Samuel, 9,16;
 10,1; 9, 17-27; 10, 1; 10, 24-25; 11, 14-15) et dans d'au
 tres Etats archaiques (Claessen, 1978 : 562-563, 612;
 Dalton, 1981: 31; Lewis, 1981: 212). La guerre est evi
 demment la circonstance privilegiee ou le roi peut mon
 trer ses capacites militaires (Gunawardana, 1981 : 136
 140; Petit 2001 : 61; Trigger, 1974 : 99 et 101). Certes
 aucune guerre contre un autre royaume n'est represen
 tee dans le film : l'episode n'aurait a coup sur rien
 apporte a l'intrigue. Mais, lorsque se presente une
 menace d'invasion venant de l'exterieur, de I'etranger, il
 ne fait aucun doute que c'est a Muphasa d'intervenir.
 Ainsi, lorsque Zazu, sur le rapport de la marmotte,
 annonce a Muphasa : ?Sire! Des hyenes! Sur la Terre
 des Lions! ?34, Muphasa se precipite. II est le mieux
 place pour ce faire, car il possede la puissance :
 Muphasa affirme a son fils que personne ne peut se
 mesurer a lui quant a la force physique35. En revanche,
 Scar admet lui-meme qu'au regard de la genetique, il n'a
 pas ete favorise par la nature36.

 Le roi protege le royaume contre les
 forces naturelles

 Au moins depuis Marc Bloch (1924; voir aussi Edsman,
 1959), on sait que le roi, meme dans des Etats de l'Eu
 rope medievale, passait pour detenir des pouvoirs magi
 ques (les rois de France guerissant les ecrouelles). Ainsi
 Claessen releve (1978 : 558) que, dans quatorze cas sur
 vingt et un, le roi parait etre un mediateur entre les for
 ces surnaturelles et le royaume (pour Chypre dans l'An
 tiquite, voir Petit, 1996 : 109-111).

 La prosperity du royaume et de sa population est
 garantie par les pouvoirs thaumaturgiques du roi. Le roi
 est cense assurer la fertilite de son territoire et la fecon

 dite des hommes et des troupeaux qui y vivent (Abeles,
 1981 : 5; Claessen, 1981 : 63; Park, 1966 : 216, 232-233).
 C'est la une idee deja mise en lumiere par James Frazer
 dans son Golden Bough (1911). Si le grain manque, si le
 desastre survient, il faut changer de roi. Frazer etablis
 sait une etroite identification entre le roi et son royaume

 (Muller, 1981:239). En ce sens d'ailleurs, il peut jouer le
 role de boue emissaire (selon les theories de Rene
 Girard : cf. Muller, 1981 : 245-246). ?Le roi apparait
 comme le garant de l'ordre naturel, le seul qui puisse
 restaurer le monde apres une catastrophe, et celui dont
 la faiblesse est suffisante pour provoquer la tragedie?
 (Abeles, 1981 : 2). ?Les anthropologues... decrivent [les
 rois] comme les garants de la fecondite des troupeaux et
 des humains, et comme les maitres des rites de ferti

 lite?. A tel point que les sujets des rois Rukuba ?esti
 ment son travail sur la base de la taille de la recolte?
 (Abeles, 1981:5).

 A une ere d'apparente prosperite, sous le regne legi
 time de Muphasa, vont succeder des temps de pauvrete,
 de secheresse et de desolation, sous le regne nefaste de
 Scar. Le script insiste sur Tatmosphere de desolation37:
 il est question de decor gris38, d'absence de vie, qu'elle
 soit animale ou vegetale39, d'absence d'eau et de nourri
 ture40 (voir Roi Lion 1 : 66-67; Roi Lion 2 : 82-83).
 Quand le roi legitime est chasse, les forces de la nature
 se rebellent41. C'est parce que le roi n'a pas la noblesse,
 et surtout la sacralite attachee a la naissance legitime
 que les forces naturelles renaclent. Ainsi Sarabi, faisant
 remarquer le depart des troupeaux, reproche a Scar de
 ne pas valoir la moitie de Muphasa42. De meme Nala
 avertit Simba: ?Tout est detruit. II n'y a plus rien a man
 ger, plus d'eau. Si tu ne fais pas quelque chose, Simba,
 tous mourront de faim?43. Des que Simba retablit la legi
 timite du pouvoir, tout redevient prospere, la pluie se
 met a tomber (Roi Lion 1: 78-79; Roi Lion 2 : 94-95) et
 la nature refleurit44. Le parallele des royautes sacrees
 africaines est clair a cet egard. Le roi est celui qui garan
 tit la fertilite des champs et la fecondite des troupeaux;
 c'est souvent d'ailleurs un faiseur de pluie (cf. Evans
 Pritchard et Fortes, 1940 : 18 ss.). En Afrique, tous les
 rois ?accomplissent des rites pour favoriser la fertilite
 du pays et des gens? (Claessen, 1981: 63-6445). II en va
 peut-etre de meme en Grece ancienne : ainsi, selon
 E Carlier (1984 : 293), ?Le roi [Pleistoanax de Sparte] a
 probablement ete restaure parce qu'il apparaissait
 comme le garant de Tabondance des moissons. Eoracle
 [de Delphes] a redonne vie a la vieille conception magi
 que du roi "faiseur de pluie"?.

 Le roi protege le royaume contre les forces meta
 physiques
 Dans les Etats primitifs, le roi est aussi garant de l'or
 dre cosmique et doit empecher le Mai de s'installer sur
 son territoire. La encore les exemples sont nombreux
 dans les Etats antiques. Ainsi l'ideologie deuterono
 miste est entierement fondee sur l'idee que les rois doi
 vent obeir a Yahve et rejeter les faux dieux. Ceux qui
 ignorent cette prescription causent leur propre perte
 et celle du peuple (Finkelstein et Silberman, 2002 : pas
 sim, spec. 192-205, 225-232, 288-301, etc.). Mais rare
 ment une telle idee a ete proclamee avec autant de
 force que par Darius Ier, qui, dans ses inscriptions offi
 cielles, se presente comme le rempart unique contre le
 deferlement du Drauga (voir, entre autres, Lecoq, 199 :
 163-164).
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 Les forces commandees par Scar, les hyenes, repre
 sented clairement les forces du Mal. Symbolique a cet
 egard est la scene du defile des hyenes devant Scar,
 leurs troupes parfaitement alignees, que le script com
 pare explicitement aux defiles de Niirnberg46 (Roi Lion
 2 : 28-29); elles avancent dans les tenebres, dans une
 atmosphere infernale (geysers et solfatares en erup
 tions, vapeurs que Ton devine soufrees, etc.)47. Alors que
 la royaute de Muphasa et de Simba est placee sous le
 signe du soleil (voir supra, p. 6), la regence de Scar est
 tout entiere placee sous les auspices lunaires (Roi
 Lion 1: 42-43; Roi Lion 2 : 50-51).

 Realite du pouvoir au royaume des lions

 Hierarchisation sociale au royaume des lions
 Contrairement aux communautes tribales oil regne
 l'egalite sociale, du moins de statut, les Etats primitifs
 presentent une societe hierarchisee. La population est
 divisee au moins en deux couches, ou strates sociales
 (Claessen, 1978 : 545-554 et 567). Souvent autour du roi
 gravite une classe dominante, l'aristocratie, la noblesse,
 etc.: les dominants, qui gouverne une strate inferieure:
 les domines (Weber, 1972 :130,133; 1922, 3 : die Unter
 tanen, die Beherrschten). Et les ressources de base sont
 inegalement reparties entre les differentes strates. Les
 aristocrates ont un acces plus aise a ces ressources,
 comme d'ailleurs a d'autres plus specifiques (Claessen,
 1978:553-554). Peu nous importe, en l'occurrence, que la
 diversite des relations economiques soit grande entre
 les Etats primitifs que Ton peut considered

 La strate dominante peut, elle-meme, etre subdi
 visee. On trouve toujours partout: le souverain et son
 clan; une aristocratie (princes, notables); une gentry,
 c'est-a-dire une sorte de basse aristocratie de tenan
 cies. Dans la structure sociale simplifiee qui prevaut
 au royaume des lions, ceux-ci forment presque exclusi
 vement l'aristocratie et le reste des animaux constitue

 la classe des domines. On peut toutefois compter
 comme appartenant a cette strate de dominants les
 pretres, subsumes dans le personnage de Rafiki. Les
 ministeriales, representes par Zazu, appartiennent a
 la strate intermediate. Claessen appelle ces categories
 The Administrative Apparatus (Claessen, 1978 : 575)
 ou De ambtelijke inslag (Claessen, 1991 : 324-326), et
 Max Weber le Verwaltungsstab (Weber, 1972 :130-137;
 1922 :4-6).

 Le clerge
 On a vu ce qu'il fallait penser de la position de Rafiki par
 rapport a Muphasa (voir supra). Je n'y reviens pas,

 sinon pour rappeler que les savants incluent le haut
 clerge dans la strate des dominants (Claessen, 1978:548
 et571).

 Les ministeriales
 Dans les Etats primitifs, on assiste a Temergence d'une
 administration embryonnaire, d'une certaine division du
 travail de gouvernement. A cote des aristocrates, qui
 occupent des postes en vue sur la seule base de leur pa
 rente avec le roi (Claessen, 1978 : 546-548, 568-570;

 Weber, 1972 : 131), on voit apparaitre, en plus des
 pretres, une autre sorte de specialistes dont la fonction
 necessite des connaissances particulieres, parmi eux
 notamment des administrateurs et des scribes48. Les

 exemples sont nombreux chez Max Weber (voir, par
 exemple, 1972 : 131-133, 580-623 [spec. 594-598]). Dans
 le royaume d'lsrael, David instaure des offices : ?Joab,
 fils de Seronya, commandait l'armee, Yehochaphat, fils
 d'Ahiloud, etait archiviste, Sadoq, fils d'Ahimelek, et
 Ebyatar, fils d'Ahitoub, etaient pretres, Seraya etait
 secretaire* (2 Samuel, 8,16-17).

 Dans le film, Zazu est avec Rafiki le seul specialiste
 a plein temps, si Ton excepte une ?marmotte?49, membre
 des services de renseignements (cf Claessen et Skalnik
 1978,584 : The Surveillance Apparatus), ce qui rappelle
 ?les yeux et les oreilles du roi? en Perse achemenide
 (Briant, 1996 :36,271,355,646; Petit, 1990:170-172). Ici
 la categorie des ministeriales est done presque entiere

 ment constitute du seul Zazu.
 Selon Claessen (1978 : 546-549), les ministeriales

 appartiennent a la classe intermediate. C'est bien ce qui
 transparait dans le film. Alors que tout au debut de l'his
 toire, Rafiki embrasse Muphasa, Zazu se prosterne
 devant le roi; Muphasa lui sourit cependant et lui fait un
 signe de connivence50. Cette attitude amicale autant que
 condescendante indique que Tamitie qu'il voue a Zazu
 est purement circonstancielle et depend a tout moment
 de son bon vouloir. Tandis que les pretres sont done con
 siders comme les egaux de Taristocratie (Claessen,
 1978 : 548 et 571) et le grand pretre comme le quasi egal
 du roi (avec une nuance expliquee ci-dessus), parce qu'il
 legitime son pouvoir, les ministeriales sont au service du
 prince et leur ?carriere? depend, non de leur seule com
 petence, comme dans les Etats ?bureaucratiques? mo
 dernes, mais de la faveur ou de la defaveur du seigneur
 (voir Weber, 1972 :130-132, 598 et 638; 1922 : 3-5)51. Les
 attitudes respectives de Rafiki et de Zazu apres le coup
 d'Etat de Scar illustrent clairement le rapport de chacun
 a la royaute : alors que Rafiki semble s'etre retire ?sous
 sa tente? et refuse manifestement de cautionner
 Tusurpateur, Zazu est contraint nolens volens de servir
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 le nouveau pouvoir. Quoiqu'il ait naguere fait mine en
 plaisantant de partir si Simba regnait selon son caprice
 (out of Africa!)52, en realite il n'a guere le choix. C'est
 bien contre son gre qu'il passe au service de Scar. Zazu
 se dit majordome du roi53 et The King's loyal servant

 Mais il occupe d'autres fonctions : il est le porte-parole,
 le messager du roi, par exemple aupres de Scar; il appa
 rait aussi comme le secretaire du roi: il s'occupe de rod
 ministration du royaume54; il fait rapport au roi tous les
 matins sur l'etat du royaume55.

 Souvent, dans les Etats primitifs, les ministeriales
 ne sont pas issus de l'aristocratie, dont les connaissances
 se limitent souvent a l'art de la guerre (Weber, 1972 :
 650-651); ils appartiennent a un autre Ordre (Stand),
 chez les animaux, a une autre race : Zazu est un calao
 (Weber, 1972 : 594; Weber, 1922 :4 : ?Die Diener sind...
 entweder rein patrimonial rekrutiert: Sklaven, Horige,
 Eunuchen - oder extrapatrimonial aus gdnzlich recht
 losen Schichten: Gunstlinge, Plebejer?; et 1922:5: ?Die
 typische <(Beamtenff des Patrimonials und Feudalstaa
 tes sind Hausbeamte mit zundchst rein dem Haushalt

 angehorigen Aufgaben [Truchseji, Kdmmerer, Mar
 schall, Schenke, Seneschal, Hausmeier]? ). Vu l'extreme
 simplification de la hierarchisation sociale dans l'Etat
 leonin, il serait assez vain de vouloir raffiner l'analyse en
 tentant de la definir comme domination traditionnelle

 ?patriarchale?, ?patrimoniale? ou ?d'Ordres? (stdn
 disch), distinction chere a Max Weber (voir, en particu
 lier, Weber, 1922). Au plus, du fait meme de sa simplifi
 cation, semble-t-il s'apparenter a la forme la plus pure,
 c'est-a-dire a la domination traditionnelle patriarchale
 (Weber, 1922 : 3 : Traditionelle Herrschaft... Reinster
 Typus ist die patriarchalische Herrschaft); mais a d'au
 tres egards, elle parait aussi presenter certains traits
 d'une structure d'Ordres (voir infra p. 11).

 Earistocratie leonine

 Dans les Etats primitifs, les privileges de l'aristocratie
 sont fonction de la plus ou moins grande proximite fami
 liale avec la personne royale (Claessen, 1978 : 558; 1981,
 60). Dans la totalite des exemples etudies par Claessen
 (1978:568), la famille du roi appartient a, ou forme seule
 l'aristocratie. Ici ce sont bien sur les lions, et meme, pour

 etre plus precis, les lionnes. En effet, a 1'exception de
 Scar - car il faut bien un felon - et de Simba lui-meme,
 aucun autre lion que le roi n'est mis en scene dans le des
 sin anime. D'autres lions males, par nature, auraient
 aussi porte la criniere, appendice naturel qui symbolise
 la couronne royale. Ils auraient done fait concurrence
 aux trois protagonistes males du drame, qui constituent
 les equivalents fonctionnels d'Osiris, Horus et Seth,

 dans le mythe fondateur de la royaute egyptienne, soit le
 trio minimal de protagonistes necessaires a Tintrigue.

 Dans les Etats primitifs, il y a souvent une gentry,
 c'est-a-dire des proprietaires d'une noblesse inferieure
 (Claessen, 1978 : 545-554; 567-575), voire d'une autre
 ?race? ou d'un autre peuple (cf. le statut inferieur des
 seigneurs saxons par rapport aux Normands dans le
 roman de Walter Scott, Ivanhoe). Mais ici la distinction
 etait difficilement transposable dans le scenario, et d'ail
 leurs inutile a Tintrigue. On peut a la rigueur imaginer
 des leaders parmi les elephants, les gazelles et les girafes
 qui se rendent au Rocher du Lion (Roi Lion 1: 2-3).

 On retrouve done dans le film les trois strates de

 populations que l'anthropologie observe dans les Early
 States. Dans la strate superieure : le souverain et sa
 famille proche (Simba et son pere, la reine Sarabi, Scar),
 Taristocratie (les lion[ne]s), le(s) pretre(s) (Rafiki) et les
 chefs militaires (potentiellement, les lions eux-memes);
 au niveau intermediate : les ministeriales (Zazu et la
 marmotte) et, virtuellement, la gentry; et, parmi les
 ?domines?, les autres categories (Claessen, 1978 : 545
 555), c'est-a-dire ici les autres especes animales (voir
 Roi Lion 1: 2-3).

 Avec le roi, la classe dominante est constitute des
 lions, qui necessairement, en vertu de la barriere des
 especes, pratiquent l'endogamie. La phrase de Zazu qui
 precise que la tradition oblige Simba et Nala a se marier
 n'a de sens que si cette obligation decoule de leur com
 mune appartenance a Taristocratie. Le choix de situer
 l'histoire dans le regne animal contraint done les scena
 ristes a imaginer une hierarchie fermee, regie par une
 totale absence de permeabilite sociale. Dans le cas des
 lions, les privileges de Taristocratie relevent d'une dis
 tinction biologique. Dans certains Etats prebureaucrati
 ques, les ?dominants? entendent egalement appuyer
 leur domination effective sur une distinction d'avec les

 autres Ordres presentee comme ?naturelle?, fondee sur
 le sang. On peut evoquer a titre d'exemple l'idee appa
 rue au XVTIIe siecle que la noblesse franchise d'Ancien
 Regime descendrait des conquerants germains, les
 Francs, tandis que le reste de la population dependante
 descendrait des Gaulois, affirmation que Ton trouve
 encore chez Augustin Thierry. Cette opinion selon
 laquelle une cloison ?naturelle?, raciale ou du moins
 spedfique, separerait dominants et domines est evidem
 ment destinee a justifier les privileges de statut et d'ac
 ces aux ressources dont jouissent les premiers.

 Avec le depart du vrai roi, cet ?Ordre? (Stand, dans
 le sens weberien : par exemple, Weber, 1972 : 130-131,
 177-180, 625-653; 1922 : 4-6) est chasse du pouvoir qu'il
 exergait ?naturellement? et done legitimement. On peut
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 en deduire que la legitimite du roi ne se fonde pas sur la
 volonte des administres (les domines), mais sur le sang,
 la tradition et l'appui de l'aristocratie ?naturelle?. En
 cela, la structure etatique du royaume des lions sous
 Muphasa est plus proche du Feudalismus et du Stdn
 destaat weberiens que de son Patrimonialisme/Patriar
 chalisme (voir, en particulier, Weber, 1972 : 651-65256).
 Lorsque Simba reprend le pouvoir, il affirme son auto
 rite par un rugissement auquel repondent les lionnes, en
 guise d'assentiment57. Lorsque Scar affirme pour justi
 fier son pouvoir: ?EUes [les hyenes] pensent que je suis
 roi?, les lionnes retorquent: ?Pas nous! Simba est le roi
 legitime*58. En revanche, la structure que met en place
 Scar releve plus du patrimonialisme patriarchal (Weber,
 1972 : 651-652)59. Pour realiser son coup d'Etat, Scar ne
 pouvait compter sur le soutien de l'aristocratie legitime,
 des lionnes; il s'appuie done sur les hyenes60, qui sont
 etrangeres au royaume. Au debut du film Zazu s'ecrie :
 ?des hyenes sur la Terre des Lions!?, ce qui indique
 qu'elles n'y sont pas chez elles. Cette caste, litterale
 ment ?charognarde?, va constituer la nouvelle strate de
 dominants, une nouvelle classe racialement, ou mieux
 specifiquement, ignoble, une classe de mercenaires
 (Scar les paie en viande apres l'attaque contre Simba et

 Nala), ce qui accroit encore l'horreur de l'usurpation. Le
 defile des hyenes devant Scar montre le caractere stric
 tement militaire de ces charognards, reitres servant le
 plus offrant, et n'hesitant pas a le trahir et a le tuer en
 cas de revirement de situation (voir la fin tragique de
 Scar). Bien sur, Scar a soin de masquer son coup de force
 de type national-socialiste et le recours aux hyenes-mer
 cenaires comme ?sections d'assaut? par des discours
 vertueux, qui en evoquent d'autres, sur la nouvelle ere
 qui s'ouvre ainsi: ?Nous nous leverons pour saluer l'ap
 parition d'une ere nouvelle dans laquelle le lion et la
 hyene marcheront ensemble dans un futur grandiose et
 glorieux?61. Aide des hyenes, Scar etablit done une
 forme radicale de patrimonialisme, voire de sultanisme
 (Weber, 1972 :133-134, 585, 590, 640 et 1922 : 4)?2.

 Avec l'arrivee de ces nouveaux dominants, l'aristo
 cratie legitime est depossedee de ses droits et releguee
 dans un statut degradant pour elle. Ainsi Nala et les
 lionnes sont-elles obligees de travailler - c'est-a-dire de
 chasser, pour des lions - alors qu'au debut du film, meme
 si implicitement on sait que les lions et, plus souvent, les
 lionnes, doivent chasser pour vivre, elles ne font rien et
 vivent dans une agreable oisivete63 (Roi Lion 1 : 14-15;
 Roi Lion 2 : 14-15). Autrement dit, non seulement la
 terre est ?gaste?, desolee, mais c'est le monde a l'en
 vers : les aristocrates doivent travailler pour nourrir les
 mercenaires, les hyenes. C'est bien sur l'Ordre legitime

 qui aidera Simba a realiser son coup d'Etat et ainsi
 reviendra lui-meme au pouvoir (Roi Lion 1: 74-75).

 Le territoire et la population

 Definition du territoire dans les Etats archai'ques

 Pour qu'il y ait Etat, fut-il primitif, il faut que l'autorite
 du roi s'exerce sur un territoire defini (Claessen, 1978 :
 537-538). Au debut du film, Muphasa montre a son fils
 Tetendue de son futur royaume64 (Roi Lion 1 : 8-9). Sa
 limite est marquee par le cimetiere des elephants. II se
 trouve ?au-dela de nos frontieres?, dit Muphasa; Scar
 est plus precis encore : ?au-dela des hauteurs de la fron
 tiere nord?65. Une fois dans le cimetiere en compagnie
 de Simba et de Nala, Zazu les met en garde : ?nous
 avons largement depasse les frontieres de la Terre des
 Lions?66; surgissent alors les hyenes qui prennent un air
 menagant en s'adressant a Simba : ?Sais-tu ce que nous
 faisons aux rois qui quittent leur royaume??67 (Roi Lion
 1:22-23; Roi Lion 2 :20-21). Dans une autre direction -
 peut-etre vers le sud, puisque le cimetiere des elephants,
 endroit entenebre, se situe, lui, au nord - le royaume est
 limite par un desert brulant (voir infra).

 La population dependante
 Selon Claessen, ?le territoire est occupe par des peuples
 de differentes families ou differents clans qui reconnais
 sent la presence d'une unite politique s'etendant aux
 frontieres de TEtat? (Claessen, 1978 : 527). Y corres
 pondent dans le film les differentes especes animales
 que Ton voit affluer vers le Rocher du Lion pour preter
 allegeance au futur roi68 (Roi Lion 1: 2-3). Si elles sont
 tenues de s'y rendre, c'est qu'elles relevent de l'autorite
 du roi en tant qu'elles vivent sur le territoire de TEtat69.
 En effet, le pouvoir central dans les Early States s'op
 pose, par essence, aux pouvoirs exerces par les chefs
 locaux, la gentry (Kurtz, 1981 : 180). Leur obeissance
 effective, symbolisee par leur allegeance formelle, est
 done necessaire a la survie de TEtat (Kurtz, 1981:182).

 Ce territoire est aussi un terroir qui produit des res
 sources (voir De Polignac 1984). Celles-ci, nous Tavons
 vu, sont inegalement partagees entre les differentes
 strates de la societe (Claessen, 1978 : 544-545, 549-554).
 La classe dominante preleve les surplus de la production
 agricole au depart du principe fictif de la reciprocity : le
 roi fournit protection aux sujets et au royaume contre
 tribut. II va de soi que, dans les Etats primitifs, les
 moyens de subsistance sont essentiellement agricoles.
 Dans les Early States, ce tribut est done pris sur le sur
 plus des recoltes. En Toccurrence, cette constante etait
 difficilement transposable dans le regne animal. Cepen
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 dant on devine dans le film la perception d'un tribut; il
 est preleve sur la population dependante elle-meme. Ici
 le roi et les lions prennent un contingent d'individus sur
 les troupeaux des autres especes. Au fond, le meme prin
 cipe est a Toeuvre; simplement c'est d'un surplus de
 chasse qu'il s'agit en Toccurrence. En effet, sous le regne
 de Scar, les lionnes se plaignent que le territoire ne
 fournit plus de gibier70. C'est que, en corollaire, le pre
 levement de ce surplus ne peut se faire qu'en respectant
 cet ?equilibre delicat? evoque par Muphasa devant
 Simba (voir supra, p. 7). De meme, dans les Early Sta
 tes, la part de tribut ne doit pas exceder une certaine
 part de la production, sans quoi le renouvellement
 annuel des semences et des recoltes, ainsi que la subsis
 tance et done la perennite des forces productives
 seraient compromis.

 Geographie imaginaire des Etats archai'ques
 Eexistence de ces zones-frontieres (en grec : eschatia :
 Vidal-Naquet, 1991 [1981] : 156, 174) induit aussi des
 representations mentales chez les populations de TEtat
 archaique. La geographie y est pergue comme bipo
 laire : les confins, les zones frontieres, sont ressenties
 comme le contraire du territoire meme, ou les valeurs

 sont inversees, zones de sauvagerie face a la civilisation,
 du desordre face a l'ordre, etc. En les comparant a des
 conceptions semblables chez les peuples autrefois dits
 ?sauvages?, E Vidal-Naquet, a la suite de H. Jeanmaire
 (1913 et 1939), a montre la realite de cette representa
 tion chez les Grecs : dans le cas des cryptes spartiates,
 qui erraient aux confins de la Laconie (1991 : 152,161
 163, 200-204), et dans celui des ephebes atheniens
 casernes aux frontieres de TAttique (1991 : 194-200).

 Plusieurs lieux du film jouent ce role de zones de
 confins. II s'agit d'abord du cimetiere des elephants (Roi
 Lion 1:8-9,44-45), qui est precede de hauteurs, nous dit
 le script, lesquelles representent la limite de la Terre
 des lions (beyond that rise at the northern border). Dans
 une autre direction, la frontiere semble constitute par
 une double barriere naturelle : lorsque Simba fuit le
 royaume de son pere mort, il franchit successivement
 une epaisse haie de chardons ou s'egratigne la hyene qui
 le pourchasse71 (Roi Lion 2 :48-49), ensuite le desert ou
 il manque de mourir (Roi Lion 1:44-45; Roi Lion 2:54).
 II est enfin recueilli, agonisant, par Timon et Pumbaa, a
 la lisiere du desert, a Toree d'une foret vierge (Roi Lion
 1 : 46-47; Roi Lion 2 : 56-57). C'est la qu'il va vivre en
 leur compagnie sa periode d'ensauvagement initiatique
 (Roi Lion 1: 56-57).

 En effet, dans ces confins regne la sauvagerie, ici lit
 teralement la ?loi de la jungle?, et sevissent les barba

 res. Le cimetiere des elephants est presente comme un
 territoire exterieur au domaine royal, zone de tene
 bres72, ou errent des bandes de hyenes. Les hyenes sont
 aux lions ce que les hilotes sont aux Spartiates, et les
 loubards qui rodent par bandes dans les ?banlieues?
 sont aux bourgeois des beaux quartiers. On a d'ailleurs
 reproche aux concepteurs du dessin anime de leur avoir
 donne l'accent des mauvais garcons des ghettos noirs
 americains (we'll kill ya!!!).

 C'est dans ces zones de confins que les jeunes Sparti
 ates qu'on appelle les ?cryptes? (du grec kruptein,
 ?cacher?) devaient sojourner pour une periode proba
 toire plus ou moins longue (un an ou un hiver : Vidal
 Naquet 1991 : 201), avant de revenir prendre leur place,
 en tant que citoyens desormais de plein droit, dans la
 communaute politique. Ces zones sont le lieu des rites de
 passage. On retrouve done la celebre opposition de Levi
 Strauss entre le cru et le cuit, la barbarie et la civilisation,

 la sauvagerie et la culture, la nature et la societe (Jean
 maire, 1913 et 1939; Vidal-Naquet, 1991:162-163): ?Pour
 que le rite s'inscrive egalement dans l'espace, il faut que
 celui-ci soit lui aussi divise : espace humanise de la vie en
 societe, espace des marges, qui pourra etre a volonte, lieu
 sacre symbolique, "brousse" [mes italiques] reelle ou fi
 guree, foret ou montagne [mes italiques], il importe peu
 pourvu qu'il soit senti comme autre : a la limite, l'enfer et
 le paradis de la "marelle" fournissent un excellent exem
 ple?. Dans les confins de la Laconie, habites par les
 hilotes, les jeunes Spartiates vagabondaient sans
 ressources, se nourrissant comme ils pouvaient, ?nus?
 disent les textes, c'est-a-dire armes d'un seul poignard,
 contrairement a l'hoplite, soldat civique, completement
 equipe (Vidal-Naquet, 1991 : 162 et 201). Lephebe
 athenien, quant a lui, est dit peripolos, c'est-a-dire
 ?patrouilleur des pourtours? (Vidal-Naquet, 1991:153).

 Tout l'episode central, avec la rencontre de Pumbaa
 et de Timon est representatif de cette periode initiatique.
 A l'instar des cryptes et des ephebes, ils vivent dans les
 montagnes boisees, en dehors du territoire politique. Le
 script parle de ?jungle dans une fissure geologique
 (rift)?, de ?chutes d'eau et de terrain accidente?73 (Roi

 Lion 1:56-57; Roi Lion 2:72-73). Timon et Pumbaa sont
 explicitement des marginaux. Dans le casting, Timon est
 presente comme une mangouste (meerkat, sorte de man
 gouste diurne, un suricate) outcast, c'est-a-dire un pro
 scrit, hors-la-loi; et, lors de sa rencontre avec Simba, il
 exulte : ?Ah tu es un hors-la-loi! c'est super, nous
 aussi! ?74. Le principe dans ces zones est: pas de regies,
 pas de soucis! ce que resument l'adage et la chanson
 hakuna matata15 (Roi Lion 2 : 62-63). C'est done le con
 traire d'un espace de sociabilite. A cet egard, il faut noter
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 que la mangouste porte le nom du celebre misanthrope
 athenien du Ve siecle avant Tere chretienne, ce qui ne
 peut etre un hasard. Timon, fils d'Echekratidas, avait
 une solide reputation de misanthropie dont de nombreux
 textes anciens se font Techo76. Antoine, a ce qu'on dit, lui
 dedia meme un sanctuaire, le Timoneion (Plutarque,
 Antoine, 69). Mais, plus que les sources antiques, c'est
 vraisemblablement Toeuvre de Shakespeare, Timon of
 Athens, mieux connue du public anglo-saxon, qui a
 inspire les scenaristes (voir note 5), comme elle avait
 inspire Schiller (Der Menschenfeind). Timon, c'est celui
 qui hait les hommes, fuit le monde, la civilisation, et se
 refugie dans une caverne (Woods and cave, near the
 seashore. Timon of Athens, Acte IV scene 3).

 Nothing I'll bear from thee
 But nakedness, thou detestable touml
 Take thou that too, with multiplying bans.
 Timon will to the woods, where he shall find
 Th' unkindest beast more kinder than
 mankind.

 (Timon of Athens, Acte TV, scene I).

 Rodant dans la montagne et les forets, les jeunes
 Spartiates mangent ce qu'il peuvent, au petit bonheur,
 selon le scholiaste de Platon (cite par Vidal-Naquet, 1991
 : 162 et 201). Le Timon de Shakespeare se nourrit de
 racines (Acte IV, scene 3). De meme, Timon et Pumbaa se
 nourrissent de larves. Ce sont ces mets, qui lui repug
 nent de prime abord, que Simba devra partager77 (Roi
 Lion 1 : 49; Roi Lion 2 : 59). Sans doute aurait-il pu se
 procurer une nourriture plus conforme aux besoins de
 son espece, a son instinct : plus loin, en effet, on verra
 Nala chasser dans la foret. C'est done son mode de vie et

 non sa nature qui Toblige a un tel regime. En changeant
 de milieu, en passant de l'espace civilise, et plus precise
 ment civique, a l'espace de la sauvagerie, il perd sa capa
 city de ?socialisation leonine? (si on m'autorise cette
 expression). Ces larves et vers represented evidemment
 une nourriture inadequate pour un lion, exactement
 comme le cru est inadequat pour un homme. Dans le
 resume du film Jungle King, dont on a dit qu'il aurait ins
 pire les concepteurs du Lion King, il est precise que ?ses
 besoins en proteines animales, du fait de sa nature carni
 vore, sont satisfaits par la consommation de larves? (and
 the carnivorous characters get their animal protein

 from eating bugs) . D'evidence, s'agissant d'un lion, il
 etait difficile d'opposer le cuit au cru. Des lors, les scena
 ristes ont choisi de souligner le contraste entre une nour
 riture normale, ?civilisee? (du moins pour un lion), c'est
 a-dire fruit d'un effort, d'un travail (la chasse), et une
 nourriture inadequate, ?sauvage?, disponible sans peine.

 La terre des lions, comme la polis grecque, comme
 nos cites, est bornee par des zones de non-droit, ou se
 passent des choses dangereuses, ou l'individu se
 replonge en sauvagerie, ou les regies de la vie en societe
 n'ont plus cours.

 ...Piety and fear
 Religion to the gods, peace, justice, truth,
 Domestic awe, night-rest, and neighbourhood,
 Instruction, manners, mysteries, and trades,
 Degrees, observances, customs and laws,
 Decline to your confounding contraries
 And let confusion live.

 (Timon of Athens, Acte IV, scene I).

 Lorsque Scar prend le pouvoir, ce sont les hyenes
 qui le secondent : on assiste alors au deferlement des
 ?sauvages? au sein, et meme au centre politique et cere

 moniel du territoire civique, dont ils vont prendre le
 controle; comme si toute distinction etait abolie, celle qui
 permettait notamment a la societe de s'affirmer face a
 son double negatif. Ce sont les Huns devant Orleans,
 c'est le XVIe arrondissement livre aux loubards des ban

 lieues, les barbares a nos portes.

 En guise de conclusion

 Ce ne saurait etre une coincidence si tous ces traits cor

 respondent a des caracteristiques que les anthropo
 logues ont observees dans les Etats primitifs. Le film
 reproduit des archetypes politiques qui hantent encore
 notre inconscient collectif, tout autant que les etudes
 d'histoire et d'anthropologie sociale. Cette vision prebu
 reaucratique de l'Etat, ou ?premoderne? si Ton veut,
 inspire ici une oeuvre de fiction prioritairement destinee
 aux enfants. En ce sens, il s'agit bien d'une entreprise de
 ?reenchantement du Monde?, d'une Wiederzauberung
 der Welt, pour parodier la celebre expression de Max
 Weber.

 Thierry Petit, Professeur d Archeologie grecque, Universite
 de Strasbourg II, Palais universitaire, 9, Place de VUniver
 site, F-67000 Strasbourg (France).
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 Le texte de reference est le suivant: Semi-Official

 ASCII Version of the Lion King Script, text etabli
 au depart par : Phil "Stokowski" Pollard http://
 www.lionking.org/scripts/script.txt.

 Les deux ouvrages illustres auxquels il sera fait
 reference pour Tillustration de mon propos sont les
 suivants:
 Le Roi Lion, Disney-Hachette Editions, coll. ?Les
 grands films. Disney classique?, Paris, s.d.
 (abrege Roi Lion 1)
 Le Roi Lion, Disney-Hachette Editions, coll.
 ?Disney, Cinema?, Paris, 1994 (abrege Roi Lion 2).

 Notes
 1 Striking panoramic view of the Presentation.
 2 All the groups of herds are there and making noise as in

 the presentation of Simba.
 3 Traditional soD eine Herrschaft heiBen, wenn ihre Leg

 imitat sich stiitzt und geglaubt wird auf Grund der Heili
 gkeit altuberkommener (?von jeher bestehender") Ord
 nungen und Herrengewalten. Der Herr (oder : die
 mehreren Herren) sind kraft traditional uberkommener
 Regel bestimmt. Gehorcht wird ihnen kraft der durch die
 Tradition ihnen zugewiesenen Eigenwiirde.

 4 "Charisma" soil eine ais auBeralltaglich...geltende Quali
 tat einer Personnlichkeit heiBen, um derentwillen sie ais
 mit iibernaturlichen oder iibermenschlichen oder minde
 stens spezifisch auBeralltaglichen, nicht jedem andern
 zuganglichen Kraften oder Eigenschaften [begabt] oder
 ais gottgesandt oder ais vorbildlich und deshalb ais ?Fuh
 rer" gewertet wird.

 5 Voir, par exemple, http://www.shakespeare.com/reviews/
 london2000/lionking.html et http://www.lionking.org/text/
 Hamlet-TM.html.

 6 M. Pastoureau, Uhistoire, 114, Sept. 1988 :16-24.
 7 Look at the stars. The great kings of the past look down

 on us from those stars.

 8 Just remember that those kings will always be there to
 guide you....And so will I.

 9 You two turtle-doves have no choice. It's a tradition.. .going
 back generations.

 10 Nala: {Voice catching, as though barely under control}
 We've really needed you at home Simba: {Quieter} No one
 needs me. Nala: Yes, we do! You're the king.

 11 Claessen, 1978 : 60 : ?une charte mythique et une genea
 logie royale le relient aux forces surnaturelles?.

 12 Muphasa: You have forgotten who you are.... Look inside
 yourself, Simba. You are more than what you have become.
 You must take your place in the Circle of Life. Remember
 who you are. You are my son, and the one true king.

 13 Rafiki: The king...has returned.
 14 Sarabi: It's over. There is nothing left. We have only one

 choice. We must leave Pride Rock.

 15 Voir, entre autres, Lecoq, 1997 :163-164.
 16 Zazu bows to Muphasa, who smiles and nods at him.

 Appearance of Rafiki, the mandrill. He passes between
 ranks of animals, who bow to him. Rafiki and Muphasa
 embrace.

 17 Simba starts up and pauses to hug Rafiki as his father did.
 18 Rafiki [Friend]: A mandrill whose role is of a mystical

 shaman. Outwardly he appears to be crazy, but in reality
 he is very wise.

 19 Rafiki is doing hand paintings on the wall. We see he is
 completing a lion cub completing the ceremonial crown in
 the painting...he reaches up and rubs his hand across the
 cub painting, smearing it.

 20 Next we see Rafiki's hand snatch some it out of the air. He

 sniffs it, grunts, and bounds down into his tree. He pours
 the milkweed into a turtle shell, sifts it around, and then
 eats from the same kind of fruit he anointed Simba with.

 Examining the milkweed floss again, realization dawns on
 his face. Simba? He's?he's alive? He he?he's alive! {He
 laughs}.

 21 Rafiki: {Magically in front of Simba again}.
 22 Simba: First, I'm gonna take your stick. {Simba tosses

 Rafiki's staff to the side.} Rafiki: No, no, no, no! Not the
 stick!

 23 Rafiki motions for Simba to ascend Pride Rock as king.
 24 Rafiki puts the juice and sand he collects on Simba's brow.
 25 Striking panoramic view of the Presentation/Rafiki holds

 Simba up for the crowd to view/Sarabi and I didn't see you
 at the presentation of Simba/All the groups of herds are
 there and making noise as in the presentation of
 Simba/Rafiki appears, holding Chaka. He lifts him to
 present him to the crowd.

 26 Ainsi, en 1 Rois, 1,32-35, le roi David veut faire reconnai
 tre son fils Salomon comme son legitime successeur : ?Le
 roi David dit: "Appelez-moi Sadoq, le pretre, Nathan, le
 prophete, et Benayahou, fils de Yehoyada". Ils entrerent
 devant le roi, et le roi leur dit: "Prenez avec vous les ser
 viteurs de votre seigneur, vous ferez monter Salomon,
 mon fils, sur ma propre mule [qui est une monture royale
 dans le monde semitique] et vous le ferez descendre a Gui
 hon. La, Sadoq, le pretre, et Nathan le prophete Yoin
 dront comme roi sur Israel; vous sonnerez du cor et vous
 direz : Vive le roi Salomon! Vous remonterez derriere lui,
 il viendra s'asseoir sur mon trone, et c'est lui qui regnera
 a ma place: c'est lui que j'ai institue comme chef sur Israel
 et sur Juda"?.

 27 Rafiki who is shaking his head in the distance.
 28 Rafiki: Simba? He's?he's alive? He he?he's alive! {He

 laughs}.
 29 The clouds part and a sunbeam highlights Rafiki and

 Simba.
 30 The sunrise illuminates the top of Pride Rock impres

 sively.
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 31 The lion roar calling the animals to gather to Pride Rock
 for the Ceremony.

 32 Mufasa: Sarabi and I didn't see you at the presentation of
 Simba. Scar: {Faking astonishment} That was today? Oh,
 I feel simply awful. {He turns and start scraping his
 claws on the rock wall. Zazu cringes at the sound.} Scar:
 {Admiring his claws}..Must have slipped my mind. Zazu:

 Yes, well, as slippery as your mind is, as the king's brother,
 you should have been first in line! (Pour l'empire
 achemenide, voir Petit sous presse [b].)

 33 Muphasa: Everything you see exists together, in a delicate
 balance. As king, you need to understand that balance,
 and respect all the creatures?from the crawling ant to
 the leaping antelope.

 34 Zazu: {Interrupting and with urgency} Sire! Hyenas! In
 the Pride Lands!

 35 Muphasa: {Gentle laugh} 'Cause nobody messes with
 your dad.

 36 I'm afraid I'm at the shallow end of the gene pool.
 37 Simba slowly crosses the desolated land./Seeing the deso

 lation.
 38 A far view of Pride Rock. Almost all of the coloring is in

 gray./it is painted in grays.
 39 Most of the plants and trees appear to be dead/Nala:

 Everything's destroyed./Mostly lacking in life/Sarabi:
 {Calmly} Scar, there is no food. The herds have moved on.

 40 Nala: There's no food. No water. Simba, if you don't do
 something soon, everyone will starve.

 41 II y a d'ailleurs contradiction, car le ciel est sombre (a deux
 reprises est utilise le mot gray), alors que, lorsque le roi
 est la, il est radieux: c'est la une erreur occidentale de voir
 dans le ciel bleu un signe favorable (cf. les rois faiseurs de
 pluie africains).

 42 If you were half the king Mufasa was you would nev....
 43 Nala: Everything's destroyed. There's no food. No water.

 Simba, if you don't do something soon, everyone will starve.
 44 Time switch to the savannah in full bloom again.
 45 II estime cependant (1981 : 64 et 80) que ?the direct rela

 tionship is found in Africa only?, ce avec quoi on ne peut
 pas etre d'accord (cf. Carlier, 1984 et De Polignac, 1984).

 46 Scar's army of hyenas is goose-stepping across the floor of
 the cave, now stylized into a Nazi-esque quadrangle.

 47 A pair of geysers, which then erupt.
 48 Claessen, 1978 : 575; sur leur recrutement, Claessen,

 1981: 60 : ce sont des ?... functionaries fulling tasks in the
 governmental apparatus..."specialists" are more on the
 national level [plus qu'a l'echelon local] ?. Kurtz, 1981 :
 178 : ?The state refers to a set of centralized bureaucra
 cies that is staffed by political and administrative func
 tionnaries....?

 49 Angl. gopher=spermophile : Gopher: {Saluting} Sir.
 News from the underground.

 50 Zazu bows to Muphasa, who smiles and nods at him.
 51 ?Der Herr rekrutiert seine Beamten zwar zunachst und in

 erster Linie aus den ihm kraft leibherrlicher Gewalt
 Unterworfenen, Sklaven und H6rigen?. Weber, 1922 : 4
 ?Die Diener sind in volliger personnlicher Abhangigkeit
 vom Herrn...?

 52 Zazu: If this is where the monarchy is headed Count me out!
 Out of service, out of Africa I wouldn't hang about... aagh!

 53 Zazu: I, madam, am the king's majordomo.
 54 Zazu: Yes, sire. You ARE the king. I...I....Well, I only men

 tioned it to illustrate the differences in your royal mana
 gerial approaches. {Nervous laugh}.

 55 Zazu: Checking in...with the morning report.
 56 Voir ma traduction http://thorstein.veblen.free.fr/pdf/

 weber_petit.pdf: ?Sur presque tous ces points le patrimo
 nialisme patriarchal influence differemment le style de
 vie. Quelle que soit sa forme, le feodalisme est la domina
 tion du petit nombre, de ceux qui possedent Thabilete mili
 taires

 57 He roars. The lionesses roar in reply.
 58 Scar: You see them? {pointing to the horde of hyenas on

 the rocks above} They think I'M king.{2vaZa appears with
 the rest of the lionesses.} Nala: Well, we don't. Simba is the
 rightful king.

 59 ?Le patrimonialisme patriarchal est la souverainete d'un
 seul sur la masse. II requiert generalement des "fonction
 naires" comme organes de gouvernement, tandis que le
 feodalisme reduit ce besoin au maximum. Pour autant qu'il
 ne s'appuie pas sur une armee patrimoniale d'origine
 etrangere, il [le "patrimonialisme"] repose essentielle
 ment sur le bon vouloir des sujets, ce dont le feodalisme
 peut se passer dans une large mesure. Contre les aspira
 tions des Ordres privilegies, qui peuvent le menacer, le
 patriarchalisme se sert des masses, qui ont toujours ete
 son soutien naturel. Eideal que glorifient partout les
 legendes de masse, c'est le "bon" prince, et non le heros.
 Le patrimonialisme patriarchal doit done se legitimer en
 tant que garant du "bien-etre" des sujets, a leur egard et
 a ses propres yeux. E "Etat-providence" est le mythe du
 patrimonialisme, qui ne decoule pas du libre compagnon
 nage d'une fidelite promise, mais du rapport autoritaire de
 pere a enfant : le "pere du pays" ["Landesvater"] est
 Tideal des Etats patrimoniaux?.

 60 Scar: They've [les hyenes] a glimmer of potential if allied
 to my vision and brain.

 61 Scar...we shall rise to greet the dawning of a new era...
 {The hyenas start emerging, casting eerie green shadows
 and laughing hollowly}...in which lion and hyena come
 together, in a great and glorious future! {Scar ascends
 Pride Rock as the hyenas appear in full force.}

 62 Voir note 59.
 63 He runs down towards two lionesses (Sarabi and Sara

 fina). Sarafina is giving Nala a bath. Music is light, almost
 jazzy. Pan flute lead.

 64 Muphasa: Look, Simba. Everything the light touches is
 our kingdom.

 65 Simba: Everything the light touches. {Simba looks all
 around. He views the rip-rap [abrupt] canyon to the
 north} What about that shadowy place? Muphasa: That's
 beyond our borders. You must never go there, Simba./
 Scar: He didn't show you what's beyond that rise at the
 northern border...?

 66 Zazu: We're way beyond the boundary of the Pride Lands.
 67 Shenzi: Do you know what we do to kings who step out of

 their kingdom?
 68 All the groups of herds are there.
 69 The lion roar calling the animals to gather to Pride Rock

 for the Ceremony.
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 70 Sarabi: It's over. There is nothing left. We have only one
 choice. We must leave Pride Rock.

 71 ...the bushes. The Hyenas make their way off the cliffs
 back to the Pride Lands.

 72 Simba: Everything the light touches. {Simba looks all
 around. He views the rip-rap [abrupt] canyon to the
 north} What about that shadowy place?/ Scar: promise me
 you'll never visit that dreadful place.

 73 Timon pulls back a fern leaf, revealing a beautiful view of
 a rift-jungle. Waterfalls and rugged terrain make a beau
 tiful view.

 74 Timon: An outcast meerkat/Timon: Ahh. You're an out
 cast! That's great, so are we.

 75 Hakuna Matata!: It means no worries.
 76 Aristophane, Lysistrata, 807-820; et plusieurs epigram

 mes; cf. aussi Plutarque, Alcibiade : 16, 9.
 77 Timon: Nope. Listen, kid; if you live with us, you have to

 eat like us. Hey, this looks like a good spot to rustle up
 some grub.

 78 http://www.cs.indiana.edu/~tanaka/Tezuka_Disney/
 tezuka_disney_3_satonaka.txt
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